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En raison de la sévérité de la famine qui sévissait 
en Israël, les enfants de Ya’akov n’eurent d’autres choix 
que de se rendre en Égypte afin d’acheter de la nourriture 
pour leur famille. 
Leur première rencontre avec le vice pharaon fut quelque peu tendue puisqu’il les accusa 
d’être des espions venus pour explorer le pays. Ils tentent de le convaincre de leur bonne 
foi, laissant l’un d’entre eux en captivité, payant leur nourriture avant de reprendre le 
chemin vers la terre d’Israël. En faisant étape dans une auberge, Levy s’aperçoit que son 
argent avait été replacé dans sa sacoche. Ils sont terrifiés et craignent d’être accusés de 
vol ! 
Le verset nous enseigne qu’à cet instant ils se dirent : « Qu’est-ce que D-ieu nous fait-
il ? » 

D’après le commentaire de RaShI, les frères ne comprennent pas la raison pour laquelle 
HaShem les place dans une telle situation ?  
Ils ne comprennent absolument pas ce qui peut justifier une telle épreuve. 
D’après cette interprétation du verset, D-ieu s’en prend à eux, alors qu’ils le ne méritent 
absolument pas compte tenu de leur comportement exemplaire ! 
Nous pouvons être surpris par le questionnement des frères. Ils se considèrent comme 
innocents et au-dessus de tout reproche. Pourtant la vente de Yossef qu’ils avaient 
organisés quelques années auparavant ne pouvait pas s’effacer de leur mémoire si 
rapidement. D’autant plus que quelques versets plus haut, lorsque Yossef les accuse 
d’être des espions et qu’il souhaite garder l’un d’entre eux en captivité, ils disent 
directement : « C’est que nous sommes coupables à l’égard de notre frère. Nous avons 
assisté à sa souffrance et nous n’avons rien voulu savoir. C’est pour cette raison que ce 
malheur s’abat sur nous ». 
Si leur conscience n’est pas tranquille, comment peuvent-ils ici être surpris par la sévérité 
de D-ieu à leur égard ? 

Pour répondre à cette question, nos commentateurs proposent de découper le verset 
différemment afin de faire apparaître une autre lecture. Au lieu de lire : « qu’est-ce que 
D-ieu nous fait-il ? » Il faut lire : « Quelle épreuve ! », « C’est bien D-ieu qui nous l’envoie 
pour nous punir du comportement que nous avons eu à l’encontre de notre frère 
Yossef ».  


